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SAINT-PÉTERSBOURG, 25 février.
Le 23 février S. M. l’Empereur a daigné 

nommer S. A. I. le césarévitch grand-duc héri- 
tier président honoraire de la section rnsse b 
l’exposition universelle de Vienne de 1873.

(Afessa^er officiel.)

MiNisTÉKE DE l ’i n t é u i e u r . Promotioft 60 ré- 
compcnse de Services distingnés, au rang de 
conseiller d’E tat actuel, le conseílier d’E tat 
Bolschakow, membre dn conseil de l'adminís- 
tration supérieure de la Sibérie oriéntale (du 
9 févrior 1873.) (Ord. dujourim p, du 23 fé- 
vrier.)

MINISTÉRE DES VOIES DE COMMÜNICATION. RC-
levé, sur sa demande, de Pemploi de cbef dn 
IX* arrondissement des voiesde commnnication 
ringénieur conseiller d’E ta t actuel Vermann, 
qui passe comme ingénicnr surnnméraire au 
ministére, sans appointements. {Ord. du jour 
imp. du 23 février.)

POSTES iMPÉRiALEs. Eo vcrtu de l’arrange- 
ment concia entre les admínistrations postales 
de Russie et du Danemark, en exécntion de 
Part. Id de la convention póstale rasso-da- 
Boise promulgnée daos le n* 87 du Bidletin 
des lois de 1872, cette convention entrera en 
viguenr le 20 mars de l’anuée coarante, et b 
partir de cette date le port des correspondan* 
ces échangées entre la Russie et le Danemark 
sera réglé comme s n it :

A. Pour les correspondances entre la Russie, 
le Danemark et le G-ranland:

a. Poar les lettres expédiées affranckies, 10 c. 
par poids de 15 grammes;

Pour les lettres recommandées, en sos du 
port d’affranchissement, il sera per^u 7 c. 
comme prime d’assurance pour chaqué lettre.

c. Pour les envois sous handes contenant des 
imprimés et des échantillons de marchandises, 
3 c. par poids de 50 grammes.

d. Pour les lettres arrivant non affranckies, 
15 c. par poids de 15 grammes.

Observation. Les correspondances en desti- 
nation pour le Groenland doivent étre affran- 
chies, et les envois sons bandes pour ce paya 
sont taxés comme lettres ordinaires. II n'est 
pas admis de lettres recommandées pour le 
Groenlaud.

B. Pour les correspondances entre la Russie 
et VIslande :

a. Pour les lettres expédiées affranckies, 15 c. 
par poids de 15 grammes.

b. Pour les lettres recommandées, en sus du 
port d’affranchissement, on percevra one prime 
(l’assurance de 7 c. par lettre. •

c. Pour les envois sous handes contenant des 
imprimés et des échantillons de marchandises, 
5 c. par poids de 50 grammes.

d. Pour les lettres arrivant non affranckies, 
18 c. par poids de 15 grammes.

En vertu de l'art. 8 de la convention pós­
tale russo-danoise, l’expéditeur d’nne lettre re- 
comraandée a le droit d’exiger le re^u du des- 
thiataire, pour lequel il est tenu de payer, 
comme á préseat, 7 c. de droit spécial.

í ”  observation. Les lettres recommandées 
doivent étre scellées de cinq empreintes du mé* 
me cachet sur de la cire d’une mérae couleur, 
de telle sorte que chaqué pan de l’enveloppe 
porte trois empreintes de cachet au moins.

2^ observation. Toutes les adresses des cor- 
respondances mentionnées anx §§ A et B doi- 
vent étre écrites en frangais, mais il n’est pas 
défendu d’y ajouter la tradnetion russe de l’a- 
dresse.

5® observation. II est défendu d’envoyer dans 
les pays spécifiés ci-dessons des échantillons de 
marchandises de nature b maculer ou b endom* 
inager d’une maniére qnelconque les correspon- 
«lances; il est également défendu d’expédier des 
lettres b l’aspect extérieur desquelles on peut 
se convaincre qu’elles contiennent des monnaies 
d’or ou d’argent, des objets précieux on tons 
autres, snjets anx droits de douane.

En portant ce qui précéde b la connaissance 
du pnblic, le départerbent des postes ajoute 
qu’b dater dn 20 mars prochain toutes les cor­
respondances ci-dessus spécifiées seront expé­
diées entre les admínistrations postales do 
Russie et du Danemark, en transit ferraé, juir 
les pays intermédiaires; en conséquence, les 
expéditeurs qui ne voudraient pas se servir de 
ce transit fermé sont invités b inseriré sur les 
adresses de leurs correspondances qn’elles doi­
vent étre expédiées á décomert, soit par l’Al- 
iemagno, soit par TAutriche, soit par la Suéde, 
et daus ce cas lesdites correspondances seront 
soumises i  l’ancienne ta.xe du port et achemi- 
^ées, suivant l’indication inscrite sur l’adresse, 
de la memo maniére que par le passé. {Idem.)PARTIE NON o m C lE L L E .

LL. MM. 1 Emperenr et Tlmpératrice et 
LL. AA. li. le grand-duc césarévitch, M”® 
la grande-duchesse cósarévna, M*”  les grands- 
ducs Vladimir Alexandrovitch, Serge Alexan- 
drovitch, Paul Alexandrovitch, Nicolás Nico- 
laíóvitch pére, et M“*® la grande-duchesáe Ma- 
rie Alexandrovna ont communié hier, samedi 
24 février, dans la chapelle du Palais-d’Hiver.

(Messager officid.)
— Nons erapruntons au Monde russe les 

renseiguements suivants sur le projet d’organi- 
satioü des nouveaux tribunaux ecclésiastiques.

« La magistrature ecclésiastique se compose 
de juges ecclésiastiques, de tribunaux d’arron- 
dissement et du plenum  du saint synode. II n’y 
aura puint de tribunaux diocésaiiu, plusieui's 
diocéses formant un arrondissement judiciaire

ecclésiastique. Les instructions préalables se­
ront contiéea aux juges ecclésiastiques, investís 
en outre de pouvoirs égaux b ceux des juges 
de paix laíques. Les tribunaux d’arrondisse- 
ment seront présidés par des évéques dispensés 
de prendre part b l’administration diocésaine, 
et des prétres choisis dans les rangs du clergé 
des diocéses qui forment l’arrondissement. Le 
parquet des tribunaux ecclésiastiques se com­
pose de proenreurs ayant poor cbef immédiat 
le procureur-général du saint synode. Ces pro- 
curenrs et leurs snbstitnts sont choisis parmi 
les jurisconsnltes. Un procureur spécial est at- 
taché b la section judiciaire dn saint synode. 
Les arréts jdes tribunaux d'arrondissement ne 
sont poíüt soumis b la confirmation des évC- 
ques diocésains. Leurs rapports avec les tribu­
naux se bornent b la confirmation des actes 
d’accusatioQ ou des ordonnances de non-Iieu. 
Dans ces cas l’évéque diocésain peut refuser de 
confirmer raccusatioii ou l’ordonnance de non- 
lieu du procureur et les remplacer par sa pro- 
pre décision. Qaand un ecclésiastique estdéféré 
aux tribunaux sur rinitiative de l’évéque dio­
césain, l’arrété de l’évéque est exposé devant 
le tribnnal sous la forme d’un acte d’accusa- 
tion. Les procureurs et les inculpés peuvent en 
appeler au saint synode des décisions de l’évé- 
que diocésain. Les procés en divorce jugés jus- 
qu’ici exclosivement par les tribunaux ecclé­
siastiques ie seront désormais par les tribu­
naux ordinaires, qui auront b prononcer sur la 
validité des motifs invoqués pour les demandes 
de divorce. L’autorité diocésaine se hornera b 
l'approbation dn fait lui-mérae du divorce. »

— La Qaxette (russe) de VAcadémic croit 
savoir que la nécessité d’une lutte plus effi- 
cace du clergé ortbodexe contre le dissiden- 
tisme religieux dans les provinces du Nord a 
fait soulever la question relativo au choix de 
prétres capables pour desservir les cures dans 
ces contrées loiutaines. On sait que le rituel 
est une dea, causes principales qui retiennent 
les dissidents éloignós du clergé orthodoxe. 
On sü propose, en conséquence, d’allouer au 
clergé des provinces du Nord des traitements 
suffisants pour que ses membres ne soientpoint 
obligés de prélever sur Ies fidéles une rémnné- 
ration quelconque ponr les cérémonies du 
cuite.

— Noos avons mentionné hier nne Informa­
tion de la Gagette de Moscou, résnmant un 
mémoire qui aurait été lu au comité des minis­
tres par M. le ministre des domaines, sur l’état 
de la production agricole en Russie. Nous 
avons lieu de croire que notre confrére a été 
induit en erreur sor plusieurs points. D’abord 
aueun mémoire n’a été la par 3. Exc. M. le mi­
nistre des domaines, qui s’est borné b faire au 
comité des ministres un exposé verbal sur la 
matiére. Mais oü la fantaisie dn correspondant 
s’est donné libre carriére, c’est qnand il affirrae 
que dans certaines contrées de l’empire le taux 
legal du rachat des terres dépassait jnsqu’b 
cinquante fois le prix des terres rachetées. Ce 
qni avait été constaté, c’est qn’il y a des loca- 
lités oü le tanx legal était Áe 50 O ¡O supérieur 
au prix réel, tandis qne dans d’autres contrées 
la valeur effective des torres dépassait de 50, 
de 100 et mérae de 150 0 /0  le taux légal du 
rachat.

— La Gueette (officielle) d'Esthonie donne 
les renseignemeiits qne voici sur la durée ex- 
traordinaire de la période de navigation daus 
le port de Réval. Ce port n’a été pris par les 
glaces que le 4 février courant; mais le 16 un 
vent violent a rompu et emporté la glace, de 
sorte que le port a de nouveau été ouvert b la 
navigation. Le port de Réval n’a done été ferraé 
aux navires, cet hiver, que pendant douee 
jours. En 1872 la navigation avait comraencé 
dans ce port le 22 jnars, et elle a duré sans in- 
terruption jusqu’b la fin de l’année; c'est le 31 
décembre que le dernier navire raouillé dans 
ce port partait pour l’étranger.

— La Voix croit savoir qu’on procédera 
sons peu b la pose des fils télégrapbiques 
Bouterrains qui doivent relier les burcaux du 
grand-maltre de pólice avec le Grand-Thé&tre 
et le théátre Mario, et qne des sonnettes élec- 
triques seront établies dans ces théátres pour 
sígnaler les cas d’iiicendie.

— Bulletin de la varióle b St-Pétersbourg 
le 23 février 1873 :

Sexe 8exe 
mase, fémin. Total.

Malades an 23 fé-
Trier, 96 55 151

Cas nouveaux, 1 3  4
Gnérisons, 1 3  4
Décés, » .  *
II restait en traite-

mentau24 février, 93 55 148
Total ^epuis rapparitiou de la varióle (do 

!• ' avril 1872 au 24 févri.-'r 1873) :
Cas, 2310 1892 5202
Gnérisons, 2112 1147 3309
Décéfl, 1081 664 1745

{Gasette de pólice de St-Pétershourg.)

Parmi les iiombrenx concerts annoncés pour la 
saison du caréme, nous appellerons gpécialcmcnt 
l’attentioii. sur ceíui qui aura lieu le lundi 5 mars 
prochain dans la salle de la Douma. La recette est 
destiuéc b serrir d’appoint aux l'rais de reconstruc- 
tion de l’égUse réformée allemande, Grande-Mor- 
ska'ía. Ce sera done une bonne oeuvre que d’assister 
b ce concerft pour lequel une foule d’artistes aimés 
du Public ou dignes de ses suffrages ont oromis 
leur concours, entre autres M’"*® Klemm, Lechétit- 
sky, Raab et \\’alte^Kanlénski, éléve de M'“® Nis- 
sen-Saloman, et une nouvelle arrivée, M”® Spindier, 
éléve de Tausig, laquelle a déjb eu I’occasion de 
faire apprécier par des jimes compétents son gra- 
cieux talcnt sur le piano. Quant au personnel mas* 
culin. on entendra MM. Palétchek et Wurm, ainsi

3ue le chceur de la Socicté musicale russe sous la 
irection de a\I. Czerny.
Ob trouvedes billets miniérotés i5 e t  3 r. et non* 

numérotés i  2 et 1 r. á la librairie Schmitzdorff et 
aux magasms de musique Büttner et Johannsen,

A llem iM g n e.
La Kreuz-Zeitung du 7 mars publie la no- 

tice suivante:
frangais ont beaucoup parlé 

dans ce.s dermers tomps d’mi réglement anti­
cipe de la question de l’occupation 

-  D’aprés nos informations, il ne s’est point 
agí derniéreraent de négocíations proprement 
(lites, et tout ce qui a été dit sur cette qacs-

tion semble plutét se rédnire b de simples 
pourparlers personnels et privés. »

— Le Parlement de Tempire sera saisi, 
comme on sait, d’un projet de loi militaire gé- 
nérale ponr toute l’Alleraagne, destiné b ín- 
troduire dans rorganisation de l’armée certai­
nes réformes et b consacrer d’nne maniére 
unitaire certaines innovations déjb en voie 
d’exécntion dans différents Etats. A ce qne 
disent les jonrnaux spéciaux, il s’agirait aossi 
d’une réforme qui ne manque pas d’nne cer- 
taine importance, celle dn landsturm. D’aprés 
le § 16 de la loi militaire du 9 novembre 1867, 
le général en cbef de l’armée allemande ne 
peut appeler le landsturm  sons Ies armes que 
« dans le cas.d’nne invasión ennemie daos le 
territoire de ia Cíonfédération. » Or, on sepro- 
poserait de rendre cette clause moins restric­
tivo et de donner b Temperenr, eu sa qualíté 
de cbef supréme de l’arinée, le droit d’appeler 
le landstui'm « aossitOt que le gravité de la 
situation, en temps de guerre, í’exigcrait. » 
Parmi les motifs de cette réforme, on allégue- 
rait i'expérience faite pendant la guerre írauco- 
allemaníie, oü pour ainsi dire tóate Tarmée 
était á TennemL en pays étrager, et oü les élé- 
ments nécessaires faisaient sonvent défautponr 
la garde des nombreux prisonniers interné.^ en 
AUem^^oe.

— Le lieutenant-colonel Roerdansz, b la 
suite du régiment d’artillerie b pied de Bran- 
debonrg n” 3, et directeur de l’école d’artillerie 
et du génie,a été chargé par l’empereur d’aller 
recevoir l’ambassade japonaise b la frontiére 
du pays. On sait que Tambassade, aprés avoir 
visité les usines Kmpp, a dü arriver hier b 
Berlín.

— Le comité central des vieux-catholiques 
de rAllemagne du Nord s’est réuni b Berlín le 
2 mars. II a décidé de continuer la pnblication 
du Deutsche Merkur, organe des deux comités 
de Cologne et de Munich. Relativement b la 
question d’un épiscopat vieux-oatboliquc, la 
réunion a été informée que la commission ins* 
tituée b cet effet par le congrés de Cologne 
prendía des décisions défínitives dans la séance 
qu’elle liendra le premier dimanche aprés Pb- 
ques. 11 s’agit, paraít-il, de nommer un évéque 
vieux-catholique pour l’Allemagne du Nord et 
un autre pour rAllemagne du Sud. II y a déjb 
plus de cent communautés de vieux-catboliques 
dans les pays du Nord de l’Allemagne. Le co­
mité central a rintention de nouer des rela- 
tions avec le patriarebe et les évéques armé- 
niens, ainsi qu’avec les vieux-catboliques de la 
Suisse.

— La direction génórale des télégraphes al­
ie mands, dit la Norddeutscke Zeitung, a ac- 
cordé la franchise de laxes ponr la correspon- 
dance télégraphique échangée, en transit par 
le Wurteraberg, entre la commission de París 
pour l’exposition universelle de Vienne et la 
direction génórale de cette exposition.

PRüssK. — Dans sa séance du 5 mars, la 
Chambre des Députés a délibéré en premiére et 
en deuxiéme lecture sur le projet de loi por­
tant angmentation des indemnités des députés 
(5 tb. par jour au lieu do 3 et bonification des 
frais de voyage). Ce projet a été adopté dófini- 
tivement dans la séance da lendemain.

Le 6 est venue b l’ordre dn jonr la motion 
Bernard. domandant l’abolition du timbre des 
jonrnaux et des almanacbs. Malgré la vive op- 
position du ministre de l’intériear, — qui a 
parlé au nom du cabinet tout entier, et du 
ministre des ffnances, la motion a été adoptée 
l)ar 202 voix contre 123, en premiére et en 
deuxiéme lecture.

Au dire des journanx, cette motion a peu de 
chances de passer b la Chambre des Seigneurs, 
b snpposer qu’ello soit votée en troisiéme lec­
ture par le Chambre des Députés.

— Le feldmarécbal de Steinmetz a célébré 
le 5 mars le soixantiéme anniversaire de son 
entrée au Service actif dafis l’arraée. C’est en 
effet le 6 mars 1813 quo M. de'Steinmetz, sor- 
tant du corpa des cadets, avait été nominé sous- 
lieutenant an I®*" régiment d’infanterie de la 
Prnsse-Orientale. (Nordámtsche Zeitung.)

BADE. — D’aprés une dépécbe de Carlsrube,
5 mars, S. A. R. le grand-duc héréditaire de 
Bode est atteint de rbnmatisme articulaire 
aigu. La raaladie n’affecte anean organe in­
terne.

BRUNSWICK.—Dans la séance du 1®' mars de 
la Diéte du duché, MM. Koch et Bode, députés, 
ont déposé la motion salvante : .

« Plaise b la Diéte d’inviter le ministére du 
duché b intervenir auprés du sonverain pour 
que Son Altesse daigne conclnre une conven- 
lion militaire avec la Prnsse. »

La motion devait étre motivée le lendemain, 
et on ne doutait pas de son acceptation par la 
Diéte du duché.

HESSE. — La Chambre des Seigneurs a re- 
poussé le 5 mars un projet de modification do 
l’article 19 du réglement intérieur, d’aprés le­
quel les membres de la Diéte auraient eu le 
droit de présenter des motions d’initiative par- 
lementaire. S. A. R. le prince Louis et M. de 
Dalwigt, anden cbef du cabiuet bessois, avaient 
voté pour le projet de loi.

wuRTEMBERG.— Les nouvelles de la santé de 
S. M. la reine douairiére continuent b laisser 
peu d’espoir. L’augasto malade souffre crnelle- 
ment d’asthme et de manque de repos, et elle 
est sonvent tourmentée par le délire.

ALSACE-LORRAiNE. — Nous avoBs mentionué
avant-hier, anx Derniéres Nouvelles, l’envoi 
d’nne compagnie de soldats de Sebéleatadt b 
Geren^h b cause de l’affloence de pélerins dans 
cette localité. II paraít que les antorités appró- 
hendaient quelques désordres, car, d’aprés une 
dépécbe de Strasbonrg, 4 mars, le président du 
distriot a cm devoir prohiber les meetings re- 
ligienx en plein air et autres démonstratious 
motivées par les apparitions rairaculeases de 
Gereuth, dans le'Weilerthal.

A u t r lc h e - H o u s r le .
Le prince royal de Hanovre est entré dans 

Tarraéo autrichienne, b ce qu’assnre le Yater- 
land, et a été noramé par S. M. Tempereur 
colonel b la suite du régiment N“ 42, qui 
porte le nom du roí de Hanovre.

— On lit dans la Gorrespondance générale 
du 7 m ars:

« Le Shah de Perse arrivera b Vienne vers 
le milieu du mois de juin, avec une brillante 
suite d’environ cent personnes. On racoute 
que le Shab. excellent tireur et chassenr pas- 
sionné, a demandé b l’empereur la favenr 
d’une chasse dans les montagnes de la Styrie. »

— Le ministre des cuites et de rinstmetion 
publique en Autrlche vient de prendre la dé­
cision suivante au sujet des exercices reli­
gieux des élévGS des écoles primaires et secon- 
daires.

« II doit étre établi qu’avan t'e t aprés les 
legons les écdliers feront une courte priére. 
Le choix de ces priéres doit étre laissé au corps 
enseignant. Au commeneement et b la fin de 
Tamiée scolaire. Ies écoliera assisteroiit b 
un Service divin ; de plus, il devrontétre tenas 
d’assister b la messe une fois par seraaine. 
Dés qu’ils ont atteint l’ágc de raison. ils de- 
vront se confesser et comraunier trois fois l’an, 
au commeneement et b ia fin de l’année sco- 
laire et b Páques. Quant anx processions d’u- 
sage le jour de la féte-Dieu, la jenuesse des 
écoles doit continner b y prendre part. Libre 
au directeur de l’école de dispenser certains 
écoliers de ce devoir. Enfin, les écoliers de- 
vront assister au Service divin les jours de 
féte et de naissance de S. M. l’empereur, b 
moins que ces jours ne tombent sur l’époque 
des vacances. »

— A ce qn’on écrit de Pestb b la Deutsche 
Zeitung le gonvernement hongrois a décidé de 
construiré nne flottille de petits monitors dans 
lo but de réprimor le coramerce de contre- 
bande qni se pratique sur le Danube et la 
Save. Les grands monitors la Leitha et le 
Maros seront mis hors de Service. L’équipage 
se composera exclusiveraent de Hongrois.

— Un vol trés considerable avait été coni- 
rais le 2 mars á la gare de Presbourg. Un colis, 
contenant pour 64,000 florins de papiers de 
váleur avait été eníevé, et toutes Ies recher­
ches ponr la découverte du coupable avaient 
été infructueuses. Maintenant, dit la Neue 
freie Presse, on a retrouvé plus de la moi- 
tié de la somme volée, c’est-b-dire un pa- 
quet eacheté renfermant pour 36,000 fl. d’ó- 
bligations, dont le volear se sera probable- 
ment débarrassé de peur de ne pouvoir s’en 
défaire sans s’exposer b étre arrété. Ces va- 
leurs appartenaient au banquier Edel, de Pres­
bourg. Le reste de la somme volée était en es- 
péces sonnantes. C’est un ouvrier de la Société 
de bateaux b vapeur du Danube qui a trouvé 
le paquet, jeté négligemment derriére la gare 
du ebemin de fer du Nord.

— Lors de la discussion sur le budget du 
ministére des cuites et de rinstruction publi­
que b la Chambre des Députés de Hongrie, il a 
été question d’une réforme de renseignement 
de la géographie dans les écoles primaires, et 
un dépnté a raconté b ce propos l'anecdote 
salvante:

« L’inspectenr des écoles d’un coraitat du 
nord de la Hongrie entre dans une école de 
village. — Oü en étes-vous en géographie ? de- 
mande-t-il b rinstitutour. — La géographie ? 
qu’est-ce que c’est que cela ? répond le maítre 
d’écolo. — Vons devriez rougir de l’ignorer, 
vous, un pédagogne. — Pardon, monsieur, mes 
appointements ne m’ont pas permis de l’ap- 
prendre.—Que gagnez-vous par an? — Un sac 
de blé par écolier. — E t combien d’éléves 
avez-vons ? — Six, dont quatre sont mes en-'
fauts. (Pesfi Naplo.)

Plusieurs journanx de la droite et du centre 
druit, le Frangais et VAsscmblée nationale, ra- 
content: que M. Thiers, sur la demande de plu- 
sieurs membres de la droite, a coDsenti b mo- 
difier, au Journal officiel, une phrase de son 
discours relative b la libération du territoire 
et au terrae des travaux de l’Assembléede Ver- 
sailles. Voici la versión du Journal officid:

« Je ne dis pas, messienrs, que le termo de 
% vos travaux soit fixé b up jour prégis. non; 
« mais b un grand a c te : la reconñaifiWncc si 
•« grande et si inespérée dans sa rapidité de 
< notre crédit, a fait penser b tont le monde 
« que cette aiirtée, — b quelques mois de plus 
« oh de moins,'il est impossible de le détermi- 
« nef, — que cette aunóe ou le cotnmencoment 
* de Vannée prockaine verrait la fin de vos 
« travaux. * .

II paratt (»)rtaÍD qiío oes inots: « Ou le com- 
menceraent de L’amióe prochaine, » n’ont pas 
été prononcós par M. Thiers. Du moins ils 
n’ont pas été entcndns par les auditeurs les 
pías attontifs. a

— La séance du 5 mars b l’Assemblée Na­
tionale a été beaucoup plus une séance de vote 
qn’nne séance de discussion. Deux amende- 
ments avaient été présentés sur l’art. L’un 
déposé par M.Ventavon, qui deraandait la sup- 
pression des trois premiers articles du projet 
de loi ot le retoar pur et simple b la constitu- 
tion Rivet, a été retiré par son auteur. Repris 
ensnite par un membre de rextréme droite M. 
Fresneau, il a été repoussé par 455 voix con­
tre 89. Le second araendement ayant pour au- 
teurs JJM. Raoul Dnval, Jobnston et Chau- 
dofdy, avait pour but d’excltrre complétement 
M. Tbiers.de la tribune, « t a été.rejelé sans 
serntin. Aprés un discours de M. Raoul Duval 
en faveur de la consolidation d'uu gouvcrne- 
ment républicain conservateur, Ton a procédé 
au vote de l’article 1‘" du projet de loi do la 
commission des T rente, qni a été adopté, 
comme on le sait, par 389 voix contre 232. 
Enfin les deux premiers paragraphes de l’ar- 
tk le  2 du projet ont été adoptés sans serntin,
par assis et par levé., • . . .  » . <

— Le Journal officid dn 6 publie la note 
suivante :

« Le gonvernement a regn dn chargé d’af- 
faires de FrftPA  ̂ 4h télé-.
graphique datée de Yokobama, 24 février, 
Hong-Kong, 4 mars, aunongant que le gou-

veraemeut dn Japón vient d’abroger les édits 
contre la religión ehrétienne, et qn’il va faire 
procéder b la mise en liberté des ebrétiens at- 
teints en 1870 par les rigneors de ces édits.

— Oü lit encore dans le Journal offidel 
du 6 :

« Les nouvelles alarmantes données par le 
Paris-Journál, dans son nuraéro du 6 mars, 
conceruant ia colonue d’expédition comman- 
dée par le général de Galliffet, sont absolu- 
ineut dénuées de fondement. Les troupes sont 
rentrées dans leur carapement de Biskra, oü 
elles se trouvent aujourd’hui. »

— La dixióme chambre a jngé le 5 mars 
une poursnite dirigée, en vertu de la derniére 
loi. contre rinternationale.

Deux indivídus sont prévenus non pas seu- 
lement de s’étre affiliés, mais d’avoir entreteuu 
une corresponJance avec le conseil général. 
(Ven avoir regó des pouvoirs et de lui avoir 
transmis des listes d’affiliés.

Le premier s’appelle L. Heddeghem. Ou a 
saisi b son domícile des lettres avec le timbre 
du conseil général et datées de New-York, 30 
décembre dernier.

Voici une de ces lettres :
« A L .  Heddeghem, b París, compagnon ou- 

vrier.
« Ci-joint vous recevez votre mandat. Espé- 

rons que vous réussiroz dans votre raission.
« Le conseil général me chargé de vons de- 

mander des explications franebes sur votre po- 
sition relative b la scission ou séparation des 
soi-disant Blanquistes de Londres. Vons étes 
prié de répondre immédiatement.

« Des raandataires ont été nommés pour 
Bordeaux et Toulouse. Aug. Seraillier, de Lon­
dres, a été nommé représentant du conseil gé­
néral pour la Franco, sous la date du 22 dé­
cembre 1872, chargé et autoriaé d’agir au nom 
du conseil général.

* II vaudra peut-étro mieux que vous n’é- 
criviez pas sous Vadresse directe du secrétaire 
général donnée ci-dessous. Pour ce cas, A. Se­
raillier ou l’ami du soussigné b París vous 
donnera d’autres adresses.

« Au nom et par ordre du conseil général.
•c New-York, le 30 décembre 1872.

< P.-A. LOllGE. *
Dans une autre lettre éraanée du conseil gé­

néral, il était invité b envoyer les listes des af­
filiés et des observations sur la marche b sui- 
vre.

Le second prévenu est uii ouvrier frangais 
qui fut longtemps b la mairie de Montmartre 
avec M. Clómenceau. Beruardon a regu des let­
tres dans lesquelles un affilié de l’Iatornatio- 
nale exprime b l’égard de la bourgeoisie ses 
idées et ses desseins avec une franchise com­
prometíante. De son cóté, Bernardon aurait 
écrit, mais en prenant le faux nom de Guigues 
de Charapvans, préfet du Gard. C’est un brouil- 
lon de lettre, dit-il, qni n’a pas d’importance.

Les deux prévenus répudient les doctrines 
de rinternationale. Le tribunal condamne 
Heddeghem b deux ans de prison, et Bernardon 
b un an de la méme peine.

— Le hilan hebdomadaire de la Banque de 
France constate lesrésultats suivants b la date 
du 6 :

II y a angmentation: sur Vencaisse 3,200,000 
franes; les avances sur lingots 500,000 fr. et 
les comptes particuliers 15,000,000 fr.

II y a dimination: sur le portefeuille 21 mil- 
lions 750,000 fr., sur la circnlation 12,800,000 
franes, e t le compte du trésor 13,500,000 fr.

€ ¡ r a n d c - B r e tM |tn r .
flIAMBRE DES COinJUNEñ.

Séance du 4 mars.
ir. MiTCHELL HENHY anuoncc que, dans la 

prévisioii d’nn vote sur quelques-nns des 
amenderaents b la seconde lecture du bilí, il 
proposera la nomination d’une commission 
royale qni sera chargée d’obtenir des corps 
académiques et des personnes intéressées dans 
le bant enseignomeut en Irlanda des renseigne- 
ments exaets sur les causes qni nniscut au 
succés de Viustruction universitaire dans ce 
pays, et sur les moyens d’y apporter un re­
mede.

M. GLADSTONE, lépondant b M. Goldsmid, 
dit que Ies réclamations américaines souraises 
aux arbitres de Genéve montaient b 6 millions 
sterling (150 millions de franes). II n’en a 
été alioné que 3 millions 200,000 (80 millions 
de franes). La répartition entre les intéressés 
américains offro des difficultés qui ne sont pas 
encoré aplanies. En ce qui touche l’Angleterre, 
le cbiffro de l’indemnité est définitif. Elle n’a 
ríen b voir dans la maniére dont la somme 
sera distribuéo.

LORD ENFiELD, sous-secrctaire d 'E tat des 
affaires ctrangéres, répond b une question de 
M. Whitwell que, dans l’opinion du gouverne- 
raent. il ne s’est pas eucore formé en Espagne 
d’adrainistration qni soit en positiou d’étre re- 
connue officiellement.

Aprés avoir réglé ces préliraiuaires do Vor- 
dre dn jonr, la Chambre passe b la discussion 
sur la denxiéme lecture du bull universitaire 
ponr l’Irlande.

M. GLADSTONE ¡iidíque sominairement cer­
tains amenderaents, Mrtaines modifications que 
le gouvernement a l’intention de proposer lors 
de la discussion finale en comité. II en expose 
la nature afin de gagner de vitesse l’araende- 
ment que doij. présenter M. Bourke.

PreraiéFeiá(fct Tarticlo relatif aux droits ac- 
quis devj|(a révisé s 'ñ ^ e  parait pas com- 
plet ou sutfisant.

SectMdement, suivanb I’idée fournie par les' 
professeors du eollcgo royal, un changeraent 
sera fait eu ce .qai regarde l’introduction fu- 
'ture de colléges dans Vuiiiversité, objet que le 
bilí propose d’abandonner uniqueraent b Vac- 
lion du conseil de I’aniversíté.

Troisiémeraeut, un propose d’iusérer dans 
le bilí les conditions nécessaires pour déter- 
miner le sens de la phrase m statii pupülari. 
e td q in e ra u  collége le droit d’envoyer des 
membres « collégiaux » au conseil de l ’uni- 
versité.

Finaleraent, le gonvernement propose de 
supprimer .ewbdivísion. de Vart. 25 qui re- 
tranebe la faculté des arts.

£ q ce qui concerne l’absence de désignatiun

des membres dn conseil, le gonvernement «e 
pent étre blbmé, parce qn’il serait absolument 
impossible de mettre des noms en avant sans 
empiéter sur les droits de la Chambre et man- 
quer an respect qui lui est dü. Parral les per­
sonnes qui pourraient étre cboisies anenne ne 
consentirait b étre nommée avant de connaítre 
les dispositions do bilí. Le gouvernement a, 
d’aillenrs, des oxemples b citer en faveur de 
son ahsteotion.

M. B(juKKE propose l’aniendement dont il 
vient d’étre parlé et qui est ainsi conga:

* La Chambre, en désiraut seconder le gou- 
« vernement dans rétablissement d’un systéme 
« ponr le progrés de rinstruction en Triande, 
« regrette qu’avant de I’inviter b procéder b la 
« seconde lecture il n’ait pas sentí qu’il était 
< de son devoir de produire l<̂  noms des 28 
* personnes proposées ]>our composer le nom- 
« bre des membres ordinaires du conseil. »

L’orateiir, tout en protestant routre l’inten- 
tion de forraulor sa proposition pour obtenir 
des votes, fait remarquer que le bilí rencontre 
nne opposition générale d'un bout á l’autre de 
rirlande, et qn’il est condamné par toua le.i 
corps académiqnes sans exceptiou. II soutient 
que les précédents invoqués par le ministro 
ne sont pas applicables, et qu’il serait dange- 
reux au plus haut degré de sanctionner une 
mesare qui devra apporter un si grand cban- 
gement dans tout lo systéme du bant enseigne- 
ment, sans connaítre les noms des membres du 
conseil. Dans le fait le gouvernement proposo 
ft la Chambre d’agir « b ravenglette » (to taJee 
a leap in tke dark). II faut espérer qu’il n’ac- 
complira pas nne oeuvre si contraire au bou 
sens, b une sainé politiquo. L’orateur termino 
en se pronongant hantement contre une cen­
sure non-seulement pemiciense, mais encoró 
tont b fait propre b produire an rósultat op- 
posé b celui qu’elle a en vue.

I.ORD FiTZMAüRicE appoie Tamendement. II 
est d’avis qn’il eüt été bien mieux d’abolir le 
serraeut du « test * dans runiversité, puís de 
nommer une commission royale pour s’enqué- 
rir des réformes nécessaires dans I’administra- 
tion intérienre. Cette conduite aurait été con­
forme aux idées de sir Robert Peo! et de sir 
James Grabara, et bien préférable b an projet 
qui ne méue b ríen et qui paraít ne convenir 
a personne.

M. MORGAN défend le bilí qu’il considére 
comme nne mesure équitable.

LORD o’donoühue admet qne ce bilí peut jusqu’b 
un certain point apaiser -les griefs religieux. 
Mais il soutient que le'bien y est contre ba­
lancé par le mal. et que Ies catholiquo.s irlan- 
dais, qui ne consentiront jaraais b séparer la 
religión de l’édncation, ne seront satisfaits de 
ríen, si ce n’est d’une université dotée.

LORD MONTAüUE prétend que la question com- 
prend tout l’avenir de rirlande. II avertit la 
Chambre du danger qu’il y a b traiter une ques­
tion de cette gravité. II lui rappelle que le fr- 
nianisme a araenó rabolitioii de TEglise d’Ir- 
lande. (Non, non!) Si le bilí est adopté, il 
nattra en Irlande une agitation qui fera pent- 
étre trembler le peuple d’Angleterre. (Oh! o h ! 
— Rire.) L’orateur termine en déclarant au 
nom des Irlandais qu’ils n’ont jamais obtenu 
justice de l’Angleterre et ne l’obtiendront que 
le jour oü ils pourront se gouvemer enx- 
mémes,

M. FAWCETi’. Voici CG qu0 uous devous nous 
demander: Le bilí proposé fera-t-il disparaítre 
les iiiconvénients du systéme existant ? Sans 
mettre aucunemeut eu doute la sincérité ou les 
bonnes intentions du cbef du cabinet. jo dis 
que le bilí, s’il devenait loi, porterait un couj) 
fatal b renseignement universitaire en Irlande. 
et ferait naitre des inconvénients plus graves 
que ceux anxquels il prétend porter reméde.

Le Parlement n’a jamais été saisi d’nne me­
sure qui ait rencontré autant d’oppositioii de la 
part do ceux-Ib mémes qu’elle devait, au diro 
du gouvernement, spécialemqnt favoriser.

Le^ catholiques romains ont été les pre­
miers b la repoa86«f,et b la répudier.

Les prélats catholiques I’ont résolüment con- 
(lamnée. Je sais forcé de déclarer, sans étre 
d’accord sur d’autres points avec eux, qu’ils 
nous ont toujonrs franebement dit ce qn’ils 
voulaient, et qn’ils n’ont jaraais laissé plancr 
de doute sur les termes oxaets des propositions 
qu’ils réclamaient.

Examinons quelques-unes des parties du bilí 
qui n’en sont que l’occasion et n’en renferraent 
nullcment le principe essentiel.

Nous voyons en premier lieu que le bilí pro­
pose de snpprimer 1,’université de la reine et le 
collége royal de Galway. Or, quant b la sup- 
pression de I’univcrsité de la reine, personne 
ne la d(5raandait, et il n’y a pas de róformateor 
acadéniique qui l’approuve. Loin.de Ib, la pen- 
séo de cette double suppression ira fait qu’exci- 
ter des regrets.

Que trouvez-vous daus les pays oü l’en- 
seignemeüt universitaire est je; plus prospére ? 
Vous y trouvez non pas une université, mais 
plusieurs ; d’autre part, ilestfacile  de cons­
tate! que le malheureux plan de la concen- 
tnatioQ des étndes n’a été adopté que dans Ies 
pays oü renseignement universitaire a dé- 
ciiné.

L’Allemagne, oü renseignement universi- 
taire est trós-florissant. posséde vingt nniver- 
sités; le petit paysd’Ecosse, oü renseignement 
universitaire prospére également, en a quatre.

Je  demanderai aux représeiitauts de l’Ecosse 
qui siégent dans cet'e Chambre quelle opinión 
ils auront do l’avenir de leurs quatre univer- 
sitós, s’ils votent pourla centralisation de ren­
seignement universitaire en Irlande ?

Tous les écrivaiiis qui so sont oceupós de la 
matiére u’ont-ils paa i regretté que la France 
ne possédát qu’une seule université ? La Bel- 
gique e stb p eu p ré s  dans la mérae position. 
Une autorité respectable nous a dit qne cette 
positiou oblige les professeurs d’adopter un 
tbóme uniforme, qu’elle arréte l’initiative et 
l’esprit dq recherche.

Mais, quelqnq injustifiableque soit la propo- 
aition d’abolir runiversité de la reine, la pro- 
poBition de suppr'mer le collége de Galway est 
plus injustifiabU encqie. Tout ceux qui savent 
quelque chose des universitái de l’Angleterre 
sont convaincus que Cambridge ne surait paa 
aussi florissant sous les université de Londres
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d’Oxford, et qne l’nDiversités de Londres ne 
serait pas aussi florissante á, son toar sous Ox­
ford et Cambridge. Quant & rétablissement 
de Galway, jamais il n’avait été aussi pres- 
pére. Ce n’est pas ui>. établissement que re- 
cherchent, il est vrai, les fils defamillesriches, 
comme Tuniversité d’Oxford, mais un établis- 
tement que fréquentent les fils des fermiers 
et des petits coramergants. Cet établissement 
a fonrni des homroes distingués á Tadministra- 
tion de l'E tat, á Tadministration des ludes, á 
rindustrie, á la magistrature. Demandez k  ces 
bommes ce qu'ils eussent été sans ce collége. 
Pouvez-vous songer un instant k  ratifíer la 
proposition que vous a faite le cbef du cabinet 
de le supprimer?

M. Gladstone nous a dit que chaqué étu* 
diant de Galway, dans les Sciences, cofite k 
l’E tat 230 livres; en médecine, 180 livres, et 
en droit, 300. Comraent est-il arrixé k  ces 
chiflfres ? En se disant que le résultat du tra- 
vail de chaqué professeur ne doit éire vu que 
dans le nombre des étndiants qui prennent des 
dipldmes, et non pas dans le nombre de ceux 
qui suivent les cours. Je proteste contre cette 
fagon d’estimer Tutilité d’une institution.

L’orateur combat ensuite la proposition re­
lativo k la coDStitution d'un corps dirigeant des 
universités. Quel príncipe, demande-t-il, gui- 
dera le gouvernement dans le choix des mem- 
bres de ce corps ? Exigera-t-il des distinctions 
académiques ou certaines opinions religieuses ? 
Ce corps aurait le pouvoir de surveiUer les 
examens et de soumettre les professeurs á un 
systéme de censure qui n’a pas de paralléle 
dans le passé. Ce corps serait une institution 
essentiellement politique, et les universités ne 
seraient plus que des lieux de corruption poli- 
tique. Désormais les professeurs seraient sou- 
mis k  une dégradante censure. II n’y a pas de 
position dans la vie que j ’estime autant que 
celle d’étre professeur dans une universitó; 
mais, si le chef du cabinet réussit k  faire passer 
son bilí tel qu’il est, je  ne pourrais pas conser­
ver mon poste. II me serait impossible de me 
soumettre k une pareille dégradatiou.

Une des clauses du bilí dit que les étudiants 
ne seront tenus d’adopter aucune théorie de 
rhistoire moderne, de philosophie moralo ou 
d’aucune autre branche d’instruction, de pré- 
férence h la théorie ti laquelle ils croient; de 
sorte que s'ils ne sont pas capables, dans leur 
examen, de répondre k  une question, ils ponr- 
ront dire qu’ils n’adoptent pas les points sur 
lesquels on leur demande de s’expliquer. S’ils 
sont examinés sur la quarante-septiéme propo­
sition d’EucIide, ils pourront déclarer qu’ils 
n’adopteront pas la théorie que le carró de 
l’hypothénuse est égale á la somme des car- 
rés faits sur les deux autres cdtés. (Bruyante 
hilarité.)

Le bilí que propose le gouvernement ne sa- 
tisfait personne. Jamais bilí n’a été plus una- 
nimement réprouvé. Les prélats catholiques le 
répudient; les étudiants catholiques le répu- 
dient avec indignation; le Sénat acadómique 
du Trinity-Collége proteste contre le b ilí; il en 
est de méme des colléges royaux.

J ’ai beaucoup k dire encore contre le bilí, 
mais je  me réserve pour une autre occasion.

On nous a conseillé de voter pour la secunde 
lecture et de modifier le bilí en comité. Nous 
commenqous k nous faire il l’habitude de voter 
lea secundes lecturosj»ro/bm á,etd’oublierque 
la seconde lecture tranche la question de prin­
cipe ; j ’espére avoir l'occasion de voter contre 
la seconde lecture.

On nous dirá : le rejet de la seconde lecture 
peut amener une crise ministérielle, c’est-á- 
dire : ou la retraite des ministres, ou la disso- 
lution du Parlement. Si les ministres donneiit 
leurs démissions. nous savons que les méraes 
bommes ou des bommes semblables revien- 
dront dans qnelque temps sur les mémes bañes, 
avec les forcea nouvelles que leur aura dounées 
une rotraitc temporaire. Si nous avons une 
dissolution, quelques-uns d’entre nous peuyent 
ne pas revenir ici, mais ne vaut-il pas mieux 
ne jamais remettre les pieds dans cette Cham­
bre que de sanctlonner une mesure qui doit 
renverser une antiquo et illustro université, et 
mettre á sa place une Corporation cróée par 
des oxigéneos politiquea; une mesure qui im- 
posera aux professeurs de cetti? université un 
systéme de censare auquel nal homme ayant 
un grain d’indépendance ne pourra se soumet- 
tre ; une mesure qui permettra de se passer de 
l’enseignement de l’histoire moderne et de ne 
plus s’acquérir des opinions qu’ont proposées 
les plus grands écrivains du passé. Je supplie 
la Chambre de ne pas voter le bilí qui désorga- 
niscrait tout sans ríen organiser; qui détrui- 
rait beaucoup de choses qui sont bien ponr en 
créer de mauvaises, et qui, pour me servir du 
laugage méme des étudiants catholiques, serait 
fatal k la baute culture de l’intelligence.

LE MARQUI3 DE HARTING1*0N dófend le bilí CU
annonqant que la mesure n’a provoqué aucune 
manifestation encourageante en Irlande. C’est 
á tort cependant, dit-ü, qu’on a declaré que la 
population en masse s’était prononcée contre 
le b ilí; ce qui est vrai seulement, c’est que la 
hiérarchie catholique romaine l’a unanimement 
condamné.

C o n c e r t s .

Le bilí peut n'étre pas une perfection abso- 
lue, mais il fera disparattre bien des gricfs et 
permettra au collége de la Trinlté de recom- 
mencer une carriére pleine d’activité et de 
prospérité. Quant aux dotations, l’orateur dit 
que ce n’est pas une rai|on, parce que les pro- 
testants sont dotés, que les catholiques ro- 
mains doivent l’étre également.

siB H. DEACX fait remarquer que si Ies mem- 
bres du premier conseil doivent étre élus parmi 
les personnes Ies plus inflneutes de l’Irlande, 
il sera impossible de n’y pas comprendre l’ar- 
chevéque Callen et les évéques de son Eglise.

M. HOBSMAN proposo d’ajoumsr la discussion 
k  jeudi.

Cette proposition est adoptée.
La séance est levée.

Du26février.
TiiÉAtRE ALSXAKDRA.-----Grsnd concert vocal et

instrumental, avec les tabkaux no^veaux vivants 
donné par M. Rybasow, chei de l orchestre de la 
troupe dramatique. — (7 l/2b.)

THÉATRK BOi-FPE — 5» rcprésentation 1*" abonue- 
ment: Seconde soirée musicale avec le concours üe 

SiLLY. Airs et couplets des operettes: «i<a 
Férichole,» «les Griffes du Diable » e t« les íloces 
de Jeannette. » — (7 1/2 h.) . a

THÉATRE DBRa.71/2h.Tou3les30urs représenu-
tiou musicale, frangaise et r n s s e _____

UNE JEDNE FILIE l ' / r í e  p S ”de
femme de chambre ou de coutunére, dans une 
bonne famille. S’̂ resser au suisse, quai Gaganne, 
maison Opotchinine. _______  _
r'\Tr» TkiXirT! bien reconimaudée, parlantplu- UNe IiAIiLE sieurs langues, désire se placer ; 
commedamedecorapagniede próférence pour voya- ( 
ger. S’inf. aprés 3 h.IVosnesBenBky, 33, log. 40. ulU
iXTPitiTtCTID franjáis. M. Lockert, diplfimé de 
IN u ENIe UK VEcole Céntrale de Faris, ex-re- 
préseniant á i’Exposition de Moscou, re?oit tous les 
ours de midi k ih ., can.Cathenne, n»42,1.14. 510

TROIS MAISONS DE CAMPAGNE
kvendrekbon marché k PAVLOVSK, ensemble 
ou séparément. — S’adresser \  assih O stro^ 5 
ligne, maison n® 20, logement n* 5. __ uw

A VENDRE 4M
véritables dentelles uoires et blanche^ ba.tiste, linón 
et porcelaiue de Chine. Visible tous les jours de 11 
i4 h .,  rué Kabinetskaia, m. Kasatkme, log. n° 9.

CIRQUE HINNE
P liA C G

Lundi 28 février.
GRANDE REPBÉ S ENT ATION

et 1" début du célébre phénoméne sumommé 
le «Rossignol k deux tétes. >

Prix des places comme á l’ordiuaire.
On commencera á 7 heures 1/2.
Mardi 27 février, grande représentation.
On commencera & 7 heures 1/2.
Prix des places: Loge lettrée 15 r., Loge barriére 

10 r., Logel'^Rang 8r., Fauteuils 8 r., Chaises, 
2 r., P* place 1 2“« place 60 c., S“» place 26 c.

I 4C d l r e c S e u r  C h . H l n i i é .

Le croit que la bilí pourTédu-
catión en Irlande passera, en deuxiéme lecture, 
á uno petite majorité.

Le Tdegraph dit que si le bilí est re- 
poussé, M. Gladstone doit cu appeler au pays, 
qui décidera alors entre luí et les opposants.

Le Times déclare que le bilí ne peut pas 
passer tel qu’il est, et qu’il doit étre entiére- 
ment changé. Ce journal constate l’émotion 
causée par le bilí, particnliérement en Irlande.

—Le Ttttíesapprouve complétement la motion 
faite h la Chambre des Communes par M. Ga- 
thorne Hardy, tendante k prier la reine « do 
déclarer aux puissances étrangéres qu’elle n’ac- 
cepte ni l’interprétation des trois régles du 
sixiéme article du traité de Washington for- 
mulée par le tribunal de Genéve, ni les princi­
pes qui ont serví de base i  la décision de ce 
tribunal, principes qui exagérent les droits des 
belligérants k l’égard des E tats neutres, et qui 
auraientpour effet de décourager les puissances 
qui voudraient observer la neutralité et main- 
tenir la paix. *

On se rappelle que le gouvernement anglais 
s’était eogagé k  porter á la oonnaissance des 
autres puissances les trois régles consacrées 
par le traité de Washiogtou et qu’il devait les 
engager á. adhérer aux nouveaux principes qne 
le traité prctendait introduíre dans le droit ín- 
tevnational.

« Maintenant, dit le Times, il se présente 
cette difficulté que les régles en question ont 
été interprétées de denx facons différentea, et 
que rintorprétation anglaise a été écartée, tañ­
áis que Tinterprétation américaine a été accep- 
tée par la majorité des membres du tribunal de 
Genéve. »

Dans ces circonstauces, le Times trouve qu’il 
serait absurde d’inviter la France, la Russie, 
etc., k  adhérer k  des principes que l’Angle- 
terre elle-mérae a cru devoir repousser, et que, 
dans tous les cas, il serait impossible de les 
commnniquer aux puissances sans protester 
contre rinterprétation américaine.

KoHEypcHoe yiipaBJieeie 110 Ai.iain> neco- 
CToaieJLHaro ;íOJisHHKa A u .^ ea  CeiieHOBHsa 
CenenoBa, jroMlsmaiomeecfl .iiiTeíÍHoñ lacTH, 
no nanrejeRMOiíCKoft y jiin t, bt. agmí J'é U , 
RT> KBapTHpb npHCflxaaro noii'bpenuaro II. A. 
IIoTlixima oó'LflBJiieT’L Kynuy Bacnjiio Ileipo- 
By, cTaTCKowy coB'bxoHKyBacuJiiiod'c.íyjOBU'iy 
TpoMOBy, Kynuy AjexcaHApy HnKoaaeBiisy 
BopoAHay, KpecTbHHHHy ÁHApeio MaiBieBHqy 
OpjioBy, Kyiiuy AatbnMy AKHMOBüiy AKHHOBy, 
ryéepncKOMy ceBpeiapw PocxHCiaBV Cxenano- 
Buqy XoxuMCKOMy, aaiBopHoxy cobÍ xbhkv Ba- 
CHJiio CMMpnoBy, MiiuaHuny iloKOiaK) IIhko- 
la e sy  n KpecxBflHaMi> Baciuito yxKb, Hhku- 
(|)opy IlBaeony h MaKCUMy ,/IeoHXbeBy, uxo 
iipexeB3ÍM BX'L Eb A. C. CexeaoBy na ocnoiia- 
Hiii oiipe,ib.ieRÍfl KOHKypcuaro ynpaBJieHia 29 
flUBapa 1873 ro^a, K asi aeaaaBjeHHUH C.-IIe- 
xei)¿yprcKOMy oKpysuoMy cyj,y iio oCi*aiaeHiii 
OeMeuoBa, ;ioj3khhküji'l uecocxoaxejLHUMx, 
ocra iaeau  Ceas pa;icMoxptnia 11 on», nexpoBb, 
TpoMOBL, IJopouuin., Op.i0 BX., Akhmobt., Xoxhm- 
ckííÍ, CHUpHOBL, íliilíOJiaeB'B, VxKa, HBauoBi, 
» .leoHXbem. KpeAiíxopaMH CeMeaosa ne csii- 
xaioTca. 538

A TENDRE 48e
un char-íi-boncs ruase k 2 places. Riieaux Pois. n*4.

On mande de Plymoutb. au Daily Tele- 
gruph, de Londres:

< Les autorités navales anglaisea se sont 
adressées au gouvernement des Etats-ünis 
pour les aider H décoHvrir le nom d’un gros 
navire á voiles américain qui aurait couló il y 
a queiqucB jours dans la Baltique, entre Copen­
hague et Dantzig, le steamer le Herald, et au­
rait, k  la suite du sinistre, continué sa route 
sans porter secours au navire naufragé. Tout 
le monde k bord da Heráld a péri, k l’excep- 
tion d’un seuI individu, alors qu’il aurait été 
facile de saaver un grand nombre de person- 
nes si le vaisseau fayard avait seulement mis 
nne chaloupe á l'eau; car la plupart des uau- 
fragés se sont tenns longtemps sur la coque da 
canot de sauvetage chaviré, d’oü ils ont été en- 
levés par la mer les uns aprés les autres. Le 
navire inconnn, cause du sinistre, a perdu son 
beaupré et son boute-hors de foc. Le gouver- 
nement des Etats-Unis a fait publier un avis k 
ce sajet, mais n’a offert aucune récorapense 
pour des informatious de nature h constater 
l’identité du navire antear de la catastrophe 
de la Saltique. »

— Le Daily Teleyrapk (ministériel) insiste 
sur les dangers dout la république espagnole 
est inenacée dans le Nouveau-Monde. La ques- 
tion do l’abolition de Tesclavage k  Cuba, dit le 
Tdegraph, pourrait bien étre résolue par la sé- 
paratiou compléte de cette lie. II devient de 
plus en plus évident que les Américains com- 
menceut h regarder I’annexion de Cuba comme 
iiécessaire pour consoUder la suprématie des 
Etats-ünis dans le Golfe du Mexiqne. Les ob- 
servations adressées au gouvernement espagnol 
donnent á entendre que si l’esclavage n’est pas 
iramédisteroent abolí k Cuba, les Etats-Unis se 
verront obligés d’intervenir. MM. Figueras et 
Castelar sont tout disposés h opérer cette ré- 
forme ; malheiireusement l’abolition de l’escla- 
vage ferait perdre k l’Espagoe ses derniers par- 
tisans k  Cuba. Les partís monarchiques et les 
mécontents de tout genre ne raanquerout pas 
de saisir ce prétexte pour accuser le nouveau 
gouvernement de trahir les intéréts du pays. 
La situation de MM. Figueras et Castelar, pla- 
cós entre la pression extérienre et l’agitation 
intórieure, est done extrémement difficile. D’un 
autre c6té, nnsurrection carlista prend des 
proportions de plus en plus considérables, mal-

gré les succés partiels des troupes du gouver- 
nement.

— Le Daüy Netos examine la situation aux 
Etats-Uhis. II espére que le président Grant 
évitera de retomber dans les fantes qui ont si- 
gnalé les quatre premiéres années de la prési- 
dence. Le Daily Netos ne coosidére pas le pré­
sident comme responsable de la corruption ad- 
ministrative dont on a tant parlé, mais il re­
proche h la politique extérienre de M. Grant 
des velléités annexionnistes qui n’ont pas aug­
menté le prestige du goavernement. Cette allu- 
sion aux négociations pour l’achat de la baie 
de Samana, etc., n’empéche pas le Daüy Netos 
de reconnaitre que TAngleterre n’a pas eu h se 
plaindre du président Grant, qui a toujours fait 
son possible ponr aplanir les diffícultés qui me- 
na^aient de surgir entre les deux pays. 
Daily News conclut en insistant sur la néces- 
sité d’adopter une politique de conciliation k 
l’égard des Etats du Sud dont l’état social est 
aujourd’hui beaucoup moins satisfalsant qu’a- 
vant la guerre civile.

— Demíérement, aux assises de Northum- 
berland, une denioiselle de 26 ans, nommée 
Elisabeth Tiudell, a intenté un procés ponr 
rupture do promesse de mariage á un fermier, 
meunier et manafacturier, nommé Henri Short.

Celui-ci, qui est veuf, a déjá. une famille de 
huit enfants, dont l'atné a 10 ans. Agé de 44 
ans. ii déclara, au mois de décembre 1871, 
qu’il désirait so rcmarier. etlaplaignante fit sa 
oonnaissance k  uno petite so ir^  arrangéedans 
ce but. A une socoude cntrevue, M. Short 
proposa d’épouser Mlle Tindoll e t fut accepté 
aprés avoir déclaré au frére et aux amis de la 
jeune filie qo’il lui roconnattrait un donaire de 
50 k 75 000 franes, et t’avantagerait aussi par 
son testament.

Au bout do trois mois, Mlle Tindell requt 
une lettré de M. Short exprimant son irrita- 
tion de ce que les párente de la jeune filie 
étaient contraires au mariage, ainsi que les 
parents de sa premiére femme. Dans ces cir- 
coDStances, il valait mieux, disait-ii, rompre 
le mariage.

Mlle Tindell répUqua que ses parents ne 
faisaient aucune opposition au mariage, et qne 
M. Short devait so rappeler l'avoir déjH as- 
surée du consentoment des siens.

A la fin des débats, le jury a condamné M. 
Short k  payer 60,000 fr. de dommages-inté- 
réts k Mlle Tindell.

D a n e m a r h »
Le folkething a voté le 5 mars, défínitive- 

ment etárunanimité, le projet de réforme mo- 
nétaire scandinave.

Rome, 6 mars. — On fait des préparatiís 
ponr l’arrivée du roi Amédée, qui est attendu 
demain.

— D’aprés des informations que nous avons 
lien de croire exactes de VItalie, le capitaine 
Racchia, qui était alié en Bírmanie chargé 
d'une mtssioQ du gouvernement, vient d’étre 
rappelé. Le gouvernement aurait, nous assure- 
t-OQ, roDODcé complétement au projet relatif k 
la créatioD d'une colonie k Bornéo.

Le capitaine Racchia est attendu dans trois 
semaines.

« XHE LEOmUIST LEAOUS CABLISX COMMITTEE

A V E P R E  0 1 1  REMETTRE
logement de 6 piéces, cuisíne, bois et eau, 
escalier de parade avec suisse. — Maison 
Bachmakow, Moika, padiezde de gauche. 
S’adresser au suisse. 495

LOÜIS MÜLLER

VENTE
d e  v in e  d ’l t a l i e  ■ u p é r l e u r e

purs de tout mélange, a Yassili Ostrow, 18* ligue, 
quai de la Grande Néva, maison n® 47. 418

lIOHPAGNie HARITIIIIE

m i TEITU1! homme connaissant Iparfaltement 
UN JliU N ii le t'ranqais et le russe. cherche 
ime place de secrétaire-interpréte ou decommis. ¡ 
A. R , Vieux-Pétersbourg, Gr p., n® KJ, l, 4. 518

i>e steamer Nathalie, capitaine Hylaire, quittera 
Baltichport dans une qnioxaine de jonrs pour 
Copenhague, Dunkerque et le Havre.

Les négociants qui auraient des marchandises 
ienvoyeren France sont priés de s’adresser pour 
de plus ampies renseignements k MM. C Wachter 
et C*, Galernala, n® 20, ou i  Réval, k MM. Kniep, 
Soutugine et C'. 548

JOURNAL INTERNATIONAL, POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET FINANCIER
F a m i s s a x i t  l e  «nm edl*

D irecteur: ÉDOUARD SIMON.
Ce journal, qui vient d'entrer dans sa dixüme 

année d’existence, est le seul organe exclusive* 
ment consacré aux questíons de politique intema- 
tionale et aux intéréts qui s’y rattacbent.

Le Memorial Diplomatique suit, avec une sol* 
licitude particuliére, le développemeut admirable

de y?Jmpire Kusse, et il publie chaqué semaine une 
correspondance de Saint-Pétersbourg.

II insére tous lee documente dwlomatiquee k me* 
sure qu’ils sont livrés k la publicité —A la fin de

inalytiqp
les abonnéa, de maniére k íaciliter les récherebes.
’annéc des tables analytiqoes sont envoyées k toas

Jiureaux: 257, me Saint-Honoré, k París.
PKIX ÜE L ARONNEKENT t

Pour P arís: S il mois, 20 fr.; Un an, 40 fr. — Pour la Russie: Six mois, 23 fr.; Un an, 46 fr. 
O n  « 'a b o n n e , e n  R u M i e , a u x  b u r e a n x  d e  p a s t e .

< Quant aux cruautes dont on accuae cer- 
tains généraux carlistes. aprés informations 
prises, le comité peut assurer qu’elles sont 
complétement dénaées de fondement.

« Pour le comité,
•« Córate F. DE LA CROUEL DE PREZ. »

— D'aprés un télégramiue de Rome adressé 
au D aüy Telegraph, un grand meeting de ra- 
dicaux extrémes aurait eu Ileo au théátre Ar­
gentina, sous la présidence de M. Castelazzo. 
Les radicaux italiens auraient voté des résolo- 
tions enthousiastes en faveur de la république 
espagnole et affirmé le principe de la solidaríté 
répubUcaine.

— Les dépécbes officielles d’Espagne recti- 
fient le télégramme privé de VAgence Ilat'as, 
en ce sens que ce ne sont pas dix millions de 
pesetas, mais bien cent millions qui ont été vo- 
tés par l’Assemblée pour Parmement et la mo- 
bilisation des cinquante nouveaux bataillons 
demandés par le gouvernement. Ces bataillons 
seront composés de volontaires, e tle  gouverne­
ment compte pouvoir avec ces nouvelles forces 
venir á  bout en peu de temps de l’insurrection 
carliste.

— Nous ompruntODS k  un journal espagnol, 
la Neconquista, le récit détaillé des crimes 
commis k  M ontilla:

« La république fut proclamée dans la jour- 
née du 12, entre huit et neof heures du matin. 
Cela fait, les communistes se livrérent k tous 
les excés imaginables; ils s’emparérent des 
maisons consistoriales et pénétrérent onsuito 
dans les demenres particuliéres, ímposant 
leurs violences k  toas ceux qui s’y trouvaient.

« Mattres de la ville, et toas les habitants 
honnétes s’étant retranchés derriére leurs por­
tes afin d’échapper aux attentats d'une ville 
et féroce canaille, ils se mirent k poursuivre 
les gardes ruraux, faisant fea sur tous ceux 
qu’ils pouvaient dteouvrir. L’un d’eux eut son 
cheval tué et fut griévement blessé des suites 
d’une décharge; k peine Ies bandits Teurent-ils 
entre les mains qu'ils lui laboorérent la téte k 
coups de couteau, e t ne l’abandonnérent que 
privé de sens, le croyant un cadavre. Yinrent 
ensuite des femmes et des enfants qui frappé- 
rent le malheureox, le fouléreot aux pieds, lui 
cracbérent au visage, et demandérent k grands 
cris qu’on le dépegkt.

« Vera les trois heures, se présenla nn digne 
prétre, don José de los Angelés, curé de la pa- 
roisse, croyons-nous, qui, aprés lai avoir donné 
les secours de la religión, conduisit le mori- 
bond k l’hSpítal, avec l’aide de qnelques per- 
sounes charitables.

« Mais dés que la multitude eut appris que 
la victime respirait encore, elle voulut péné- 
trer dans rbdpital pour s’en emparer et mettre 
fin k son existence, une fois pour toutes ; ce k 
quoi elle ne pnt henreusement pas réussir.»

R e l s l q u e .
On mande de Bruxelles an Daüy Telegraph, 

en date du 5 mars :
« Le navire Algoma, capitaine Curry, en 

destinatioQ de New-York, a enlevé, k Anvers, 
sept matelots frangais ivres appartenant an 
navire VAfricain. Une enqnéte a été ouverte. 
Le cónsul général de France k New-York a été 
informé télégraphiqnement. »

IS « p » irn e .
La protestation suivante du comité carliste 

de Londres a été adressée aux journaux de 
P a rís :

« 4 mars 1873.
« Monsieur,

« Le comité carliste de Londres sera trés- 
heureux si vous voulez bien luí permettre de 
protester dans votre honorable feuille, de 
la fagoii la plus énergique, contre les actes 
de cruauté et de vandalisme dout certains 
télégrammes de Madrid accusent l'armée car- 
liste.

« Souvent, les nécessités de la guerre ezi- 
geiit l’interruption des voies ferrées et des 
ligues télégraphiques; mais le comité est en 
mesare d’affírmer, de la fagon la plus formelle, 
que les armées do Sa Majeeté Charles YIl ont 
regó les ordres les plus sévéres relatívement 
au respect des propriétés privées.

Oranges et Raísin doux.
Fruits confita de París des fréres Obrecht 

et d’autres maisons. Abricots, Cerises de 
deux sortea, Reines-Claude et Mirabelles, 
Ananas, Petites oranges d’espéces mélées.

Fruits au jus en carafons avec bouchons 
fáciles á enlever, Péches blanches coupées, 
Abricots, Reines-Claude et Mirabelles.

Sardines des maisons Rodel et Philippe 
Canot du meilleur goút; —  bottes de fer 
blanc de grand format.

Saucisson italien á Tai); Jambón de 
Westphalie e t Jambón fumé de la meilleure 
qualité.

Fromages: Suisse peu salé et bien salé, 
de Hollande frais et vieux, Chester de la 
meilleure qualité, Parmesan, de Limbourg 
et Roquefort.

Pátés en boltes de fer-blanc: Caviar 
frais et pressé. Dos d’esturgeon essoré; 
Hultres, homards.

Liqueurs: Dominicaine italienne, Ma- 
rasquin ct autres sortes, Créme de Vanille 
de la Martinique, Chartreuse frangaise, 
Gin hollandais en demi-cruchons; Kirsch- 
wasser suisse en cruchons et en bouteilles, 
Absinthes, différents vins et différents ar- 
ticles gastronomiques. 494Aux niagasius de íruits et de viiis

de

VIOUSCHINE.
B r a n d s  M o rsk a k t, n* 2 3  e t p erspectxve  
N e v s h y á  cóté d* la  lig n s  d e sO rfévres , n ' l .

prés tout le monde: quand on p’a plus pu mul- 
tiplier les places, on s’est arrangé de fagon k 
faire passer par la méme place le plus grand 
nombre possible d’índivus, de sorte que tout 
Espagnol est sftr, si Dieu lui préto vie, d’étre 
fonctionnaire au moins pour quelque temps.

« Vienne une autre róvolution, le fonction­
naire devient cessante, c’est-k-dire réformé 
jusqu’k nouvel ordre. Chaqué place a ainsi un 
titulaire doublé de deux ou trois cessantes, vé­
ritables sentinelles qui attendent l’arme au 
bras leur toar do prendre leur faction. Un ces- 
santia, c’est done une position sociale, et mé­
me des plus enviables, car le titulaire craint 
toujours d’étre dépossédé; le cessante, au con- 
traire, est saos inquiétude; le pire qui puisse 
lui arriver, c’est qu’on lui rende sa place, et 
Fon en a tu qui, k leur temps de Service, ont 
refusé. La cessaniia coftte k l’Espagne 200 
millions de réaux par an. Le nombre des ces- 
sanies peut étro indéfmiment augmenté, et 
qoelques-uns jonissent de priviléges exorbi- 
tants. Par exeraple, il suffisait il y a peu de 
temps d’avoir été ministre uu jonr, une heure, 
le temps de mettre son uniforme et de préter 
serment, d’aveir le droit de signer: A nden  
ministre (ministro qua faé) pour toucher, córa­
me cessante, une pensión de 30,000 réaux; et 
quel Espagnol n’a pas été un pea ministre ? 
Notez qne cet abas n’est qu’un des moindres 
qui affiigi nt l’administration des finances en 
Éspagne. On congoit alors que certains es- 
prits commencent k comprendre la nécessité 
de réformes trés-radicales, fílt-ce méme fédé- 
rales. >

— On mande de Madrid, le 4 mars au soir, 
k VAgence Navas :

« On vient de découvrir l’un des principaux 
autenrs de la soustraction de lettres de change 
signalée il y a quelqnes semaines.

« Le gouvernement avait été avisé par son 
ambassadeur k París qu’uoe maison de banque 
de cette ville avait regu nne lettre chargée de 
Madrid, signée d’un M. Centurión, contenant 
pour 75,000 fr. de traites sur une maison es­
pagnole de París, avec la demande d’envoyer 
sous pli chargé le montant de ces traites en 
billets de banqne de France et d’Angleterre k 
son adresse, place Santa-Barbara, 4, k Madrid.

« Un paquet chargé ne contenant que des 
papiers sans importance fut envoyé k l'adresse 
índiquée, qui n’était autre que la prisoii du 
Saladero oix sont enferraés les malfaiteurs, et 
ok la pólice avait constató qu’il existait un 
prisonnier du nom de Centurión.

« Aujourd’hui la poste, ayant regu trois let­
tres chargées k l’adresse de cette personne, les 
lui fit remettre aprés l’avoir fait signer au re­
gistre. Outre la lettre de París signalée, il y 
en avait une autre de París et nne de Londres. 
Les deux derniéres conlenaient des billets de 
banque pour une somme d’environ 36,000 fr.

« La justice, saisie de I’affaire, poursuit ac- 
tivement ses investigations pour découvrir les 
auteurs de ces soustractions.

« n  existe encore en circnlation beaucoup 
de lettres de change volées. >

Madrid, 5 mars. — Dans une réunion de 
236 députés radicaux, il a été décidé k Fuña* 
nimité de repousser le projet du gouvernement 
tendant k snspendre les séances de FAssemblée, 
k l'occasion de la convocation delaConsti- 
tuante.

Madrid, 6 mars. — On assure que MM. Fi- 
guerola, Rivero, Morlones et Perales entreront 
dans le cabinet, en qualité de ministres sans 
portefcnille, afin de consacrer la conciliation 
entre républicains et radicaux.

A m é r lQ u e .

— Nous trouvous daos une correspondance 
adressée de Pan au Journal des Débats l'inté- 
ressant passage que voici :

< L'article de M. Reynald, qui a paru dans 
la Revue poUtigue et Uttéraire (noméro du 15 
février demier), a été fort goüté ici. Ce qu’il 
dit sur les finances de FEspagne a été jugé 
parfaitement juste. Je me borneraí k citer le 
passage oü il est question de la cessantia, 
dont le correspondant do Journal des Débats k 
Madrid n’a dit qu’un mot, qui nécessitait quel- 
ques développements. Voici le passage: « Une 
autre réforme qui ne serait pas moins néces- 
saire, c’est celle qui a été proposée par M. F i­
gueras pour Faboiition de la cessantia. La ces­
santia, c’est la disponibilité avec traitement 
étendue k toutes les fonctions publiques. Ríen 
de plus ingénieux et de mieux accommodé aux 
exigenccs des révolutions. Ici, chaqué minis- 
tére arrive avec un grand nombre de créatu- 
res k placer; les Espagnols ont nn pea, comme 
les Frangais, la manie des fonctions publi­
ques : on crée done k chaqué cbangement des 
fonctions nouvelles; cependant, comme tout 
a des limites, méme le nombre des sinécures. 
on a imaginé nu moyen pour contenter k peo

On lit dans le Nord :
« Le télégraphe nous apporte un résumó du 

message par leqael le général Grant a inau­
guré la nouvelle période de sa présidence. Les 
messages des présidents des Etats-ünis se sont 
toujours fait remarquer par leur caractére es- 
sentiellement pratique, et josqu’ici Fhomme 
d’Etat et le général distingué qui préside de- 
puis quatre ans aux destinées de la grande ré­
publique américaine, et lui a renda des Servi­
ces si signalés, s’était toujours conformé k 
cette coutume de ses illoatres prédécesseurs. 
Cette fois il s’est légórement écarté de cette 
régle de conduite, et s’est laissé entraíner k 
une digression dans le domaíne de la politiqoe 
spéculative, ce qui Fa fait toraber, k certains 
endroits de son message, dans une phraséolo- 
gie k laquelle on est habitué de la part des 
théoriciens du vieux monde, mais qui étonne 
singuliórement chez un homme qui a déjk donné 
tant de preuves de son esprit fonciérement pra­
tique. M. Grant a la ferme convictiou « que le 
monde civilisé tend vers la républiqne. et que 
les Etats-Unis sont destines k devenir Fétoile 
qui guidera les autres nations. * Cette prophé- 
tie se comprendrait, qu’elle qu’en puisse d’ail- 
leurs étre au fond la valeur, dans un livre ou 
un article de Journal; elle semble beaucoup 
moins k sa place dans un document officiel 
ayant le caractére non d’un traité de métaphy- 
sique politique, mais d’un simple exposé d’af- 
faires. Que dirait-on en Amérique si la reine 
d Angleterre, dans un de ses disconrs du tfróne, 
prédisait le rétablissement du régime monar- 
chique aux Etats-ünis ?

« Le général Grant va plus loin : il prétend 
qu’il est faux que les gouvernements s’affai- 
blissentet tombent par l’extensiou indéfinie 
des pays qu’ils administrent. Cette crainto pou- 
vait étre fondée autrefois; mais le développe­
meut de Féducation, « des télégraphes et des 
machines k vapeur » a changé tout cela. Au- 
jourd’hui le morcellement du monde eu uu 
nombre plus ou moins considérable d’Etats a 
fait son temps ; les peuples marchent au con- 
traire vers leur fusión en une seule nation par­
lan! une seule langue et u'ayant plus besoin 
d'armées ni de flottes. C'est certaiuement un 
beau réve; mais il faut avouer qu’un président

— Une dépéche de la frontiére d’Espagne, 
parvenue le 3 mars k París eu haut lien, an- 
nonce qu’unc véritable bataille a eu lieu de- 
vant Irun entre les troupes républicaines et les 
carlistes. Ceux-ci seraient restés maítres du 
terrain et auraient fait perdre beaucoup de 
monde k l’armée républicaine.

D’autres dépécbes de Madrid font pressentir 
qu’en présence des progrés de Finsurrection 
carliste, le cabinet espagnol aurait résolu d’of- 
frir Fexercice de la dictature au maréchal Ser­
rano, jusqu’au moment ok les nouvelles Cortés 
auront prononcó sur la forme définitíve du gou- 
verneraent. (Messager de Parts.)

de la république des Etats-ünis esf bien la 
derniére personne qu’on se fút a tuadu  k le 
voir formuler. Au profit de quelle nation et de 
quelle langue se fera cette fusión des peuples ? 
Du moment ok la grande république améri- 
caine est appelée k devenir « Fétoile qui gui­
dera les autres nations, » il est évident que 
c’est elle qui, dans Fesprit du général Grant, 
doit servir de noyau k cette unification univer- 
selle, et que c’est sa langue qui aura la gloire 
de devenir l’idiome du monde entier. Mais 
n’insistons pds. Toujours est-il que les décla- 
rations du message présidentiel au sujet des 
Indiens ne sont pas précisément de nature k 
rassurer les peuples vis-k-vis desquels FAmá- 
rique voudrait par la suite jouer le rdle d’étoile 
directrice, et qui refuseraient de se laisser gui- 
der par elle. M. Grant annonce que son gou- 
vemeraent emploiera toas ses efforts pour faire 
accepter la civilisatiou américaine k ces popu- 
lations plus on moins prímitíves, et qae sí elles 
résistent, il leur fera la guerre « jusqu’k Fex- 
termination. » Est-ce par uu procédé sembla- 
ble qu’on voudrait amener la fusión de toutes 
les nations du monde? Ce programme partrop 
radical aurait quelque peine k s’iraplanter sur 
le sol de la vieille Europe. 11 y a bien d’autres 
choses encore qui fleurissent abondamment en 
Amérique, et dont ne s’accomraoáeraient guére 
les préjugés quí régnent généralement dans les 
pays monarchiques, ne fkt-ce que cette gigan- 
tesque corruption administrative dont on a eu 
récemment d’innombrables révélations, et qui 
ne laissera pas de faire hésiter plus d’un peu- 
ple k accepter les Etats-Unis pour mentor. Le 
général Grant n’aurait pas dü perdre de vue 
que si FAmérique a sa doctrine Monroé, FEu- 
rope a bien le droit d’avoir la sienne.

* Du reste, pour pea qu’on lise attentive- 
ment l’analyse télégraphique du message, ou 
s’apergoit que toutes les spéculations politiques 
que nous venons de raentionner ont ponr but 
de réconcilier les Américains avec une idée 
chére au président actuel, et qu’il n’est pas en­
core parvenú k faire adopter par Fopinion pu­
blique, k savoir Fagrandissement des Etats- 
Unis par Faunexioii successive des territoires 
continentaux et insulaires sltués dans le voisi- 
nage de la grande république, et non placés 
sous sa dépendance. Ainsi on remarquera que 
M. Grant rappelle le projet qu’il avait congu 
relatívement k la príse de possession de la balo 
de Samana k Saint-Domingue,-et qu'il exprime 
oavertement son regret du rejet de cette com- 
binaisoD, qui s’est du reste réalisée sous une 
forme indirecta par Fétablissement d’une com- 
pagnie américaine dans cette méme contrée. 
Par une coincidence qui probablement n’est 
pas seulement un effet du hasard, une dépéche 
de New-York nous apprend aujourd’hui méme 
que le gouvernement des lies Sandwich a pro­
posé de céder aux Etats-Unis une baie prés de 
Honolulú, pour y établir uae station uavale. II 
est permis de supposer que le président Grant 
n’est pas étranger k cette proposition. On ne 
lardera pas k savoir si les idéea qu’il vient 
d’exposer dans son message, sur les avantages 
de la politique d’annexion, auront réussi k con­
vertir le Sénat et la Chambre des Représen- 
tants. »

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQUES
AGENCK ÍNTERN.^TIONALE..

Versailles, samedi 8 mars, au soír.

ASSEMBLÉE NATiONALE.—M.Dufaure com- 
bat un amendement de M. Brun voulant 
laisser FAssemblée juge du moment oú M. 
Thiers doit étre entendu. M. le garde des 
sceaux demontre la nécessité de laisser le 
conseil des ministres étre le juge dans ces 
occasions.

L’amendement Brun est rejeté par 499 
voix contre 163.

L’article réglant les interpellations est 
adopté.

La discussion du dernier article du pro­
jet de loi des Trente, concernant les pro­
jets constitutionnels, est commencée.

Autre dépéche.
*' Fragüe, samedi 8 mars, au soir.

Le procés SkreischowskI s’est terminé 
par Faequittement des deux accusés, — 
M. Skreisohowski lui-méme et M. Ru- 
zicka.

Autre dépéche.
Madrid, samedi 8 mars.

Le rapport de la commission sur la mo­
tion concernant la dissolution de FAssem­
blée Nationale conelut au rejet de la mo­
tion. Le gouvernement, désireux de main- 
tenir avant tout la tranquillité, se sou- 
mettra a la décision de FAssemblée. Si 
toutefois celle-ci repousse Ies bases prin­
cipales du projet gouvernementai, alors le 
gouvernement remettra ses pouvoirs entre 
les mains de l’Assemblée.

L’ABMIIVlSTIlATIOiyi
DE LA COfflPAfflIE RBSSE DE RÉASSERAIÍCE

a Fhonneur d’infomer MM. les actioniiaires que le dividemie pour 1872, íixé 
par décision de Fassetnblée générale des actionnaires h 25 r. par action, se paie 
tous les jours, excepté Ies dimanclies, de 11 k 2 heures, aux bureaux de Fadmi- 
nistration, G r a n d e  S lo ri^k a lía , i i” 9 9 . 5 2 3

AU THEATRE MICHEL.
Mardi 27 et mercredi 28 février 1873

PBTSIQCESeRAISDES REPUBSENTATIOUS PAÜTASTIPES ET
du célébre magicien magnétiseur

avec le concours des dames gymnastcs iiouvellement enga-
gées k P a rís :

1) Mise Azeella et Miss Rosita, snrnommées Ies phénoménes
aéricns.

2) Miss Léopoldiiie Addákker, surnommée l’Etoile du Nord. 
(h}f troupe de vélocipédistes composée de quatre dames,
sous la directioQ de Misier Kil.

Pour la clóture de la représentation:
Grands tableaux vivants, académiques et inytholog¡(|ie8, par 

douze dames sous la directiou de :
PA O A .O  d e  T u r l i i .

1.0 programme des soirées sera donné par les aftiches On com­
mencera k 7 1/12 heures du soir.

Ou peut se procurer des billets journelleBieal k la caíase dn 
théátre Micliel. 582

U  DiniiCTIO\
DE LA FILATUREIDE COTON RUSSE

DE ST-PÉTERSBOUBG 522

annonce qne Fassemblée générale de MM. les deteuteurs de titres de participation aara lieu 
le mercredi 14 mars, k 1 heure de relevée, k la manufacture méme, pour la prósentation de.s 
comptes et do hilan de Fexercice 1872, ct elle a Fhonneur de p rier’tous ceux elont les litros 
sont portés k leur nom dans les registres do bien vouloir asslster en persomis á 1'ass.ímblóe.

Le transferí des titres d’un nom k un autre est suspendo depuis le 10 jasqu'au 15 mars.
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